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Conditions  nec%s^j.reii  au  lalut— La  Foi  et  le  Baptême 

\ 
\ 

Lorsque  Notré-Seigueur  envoya  ses  apôtres 
"e^  ses  ^fsciplès  \par  tou|e  la  terré,  pcar  y 
établir  la  religion  qu'il  était  venu  donner  au 
monde,  il  posa  eil\ces  termes  les  con  îitions 
nécessaires  au  salii^t  :  Cjsluif  dit-il,  qui  croira  et 
qui  sera  baptisé  sera  èauvé. 


/ 



'      — N 

N.  S.  Jésus-Christ  pase  ainsi  deux  con- 
ditions nécessaires  au  salut  :  la  Foi 
et  le  Baptême.  Celui  qui  croit  et^  qui  est 
baptisé  sera  sauvé,  mais  celui  qui  n'a  pas  la 
foi  sera  condamné,  ou  plutôt  est  déjà  réprouvé. 
Ainsi,  et  je  le  répète  pour  qu'on  ne  l'oublie 
pas,  la  foi  et  le  baptême  sont  deux  conditions 
indispensables  au  salut,  c'est-à-dire  sans  les- 
quelles il  est  impossible  d'être  sauvé. 

-Dans  cette  conférence,  nous  allons  nous  en- 
tretenir de  la  première  de  ces  conditions,  de 
la  Foi. 


II 


La  Foi  divine  et  humaine-U  faut  croire  les  vérités  euseignées 

par  Jésus-Christ 

Pour  opérer  son  salut,  il  faut  avoir  la  foi, 
c'est-à-dire  la  foi  divine  et  non  pas  une  foi 
humaine  :  car  la  foi  humaine  ne  peut  sauver 
personne,  et  c'est  la  foi  divine  seulement  qui 
nous  sauve.     Or,  qu'est-ce  que  la  foi  divine  ? 

Elle  consiste  à  croire,  en  s'appuyant  sur 
4'autorité  de  Dieu,  les-Vérités  ^ue  Dieu^ 


révélées.  N'oublio^is  pas  que  la  foi  divine 
consiste  à  croire  tout  ce  que  Dieu  nous  a 
enseigné,  et  à  le  croire  en  nous  appuyant  sur 
rantorité  de  Dieu  ;  à  le  croire  sans  aucun 
doute  et  sans  aucune  hésitation  ;  car,  du  mo- 


ment  que  vous  commencez  à  douter  et  à 
hésiter,  de  suite  vous  commencez  à  vous  m^ 
fier  de  l'autorité  de  Dieu,  et,  par  là  même,  à 
insulter  Dieu  par  cette  défiance  de  sa  parole. 
Donc,  je  le  répète,  la  foi  divine  consiste  a 
croire  sans  doute  et  sans  hésitation,  tout  ce 
que  Dieu  nous  a  enseigné. 

La  foi  humaine,  consiste  à  croire  une  chose 
en  s'appuyant  sur  l'autorité  des  hommes. 
Ainsi  la  foi  humaine  est  une  croyance  basée 
sur  l'autorité  humaine  ;  la  foi  divine,  au  con- 
traire, consiste  à  croire  sans  hésiter  tout  ce 
que  Dieu  a  révélé,  et  à  le  croire  sur  son  auto- 
rité et  sur  sa  parole.  '  .    ..^,       X 

Ce  n'est  donc  pas  une  chose  inditierente 
qu'un  homme  professe  telle  ou  telle  religion, 
pourvu  qu'il  soit  honnête  homme.  Vous  en- 
tendez dire  souvent  dans  ce  dix-neuvième 
siècle  de  peu  de  foi,  vous  entendez  dire  de 
tous  côtés  qu'il  importe  peu  .qu'un  homme 
professe  telle  ou  telle  religion  pourvu  quil 
soit  honnête  homme.  C'est  une  erreur,  et  ]e 
vais  vous  le  prouver.    • 

S'il  est  indiff'érent  pour  nous  d  avoir  une 

croyance  ou  une  autre,  pourquoi  Dieu  nous 

^à-t-il  fait  une  révélation? 


Si  c'est  une  chose  indifiérente  qu'un  hom- 
me professe  telle  ou  telle  croyance,  pourvu 
qu'il  soit  honnête  homme,  il  était  inutile 
que  Dieu  nous  fît  U|ie  révélation. 
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Que  sert  à  Jésus-Christ  d'envoyer  ses  apôtres 
et  ses  disciples  pour  enseigner  toutes  les  na- 
tions,si  les  nations  sont  libres  de  rejeter  l'ensei- 
gnement  donné  par  les  apôtres  ou  les  disciples? 
faite^à  m  ^^PP^s^^ion  serait  une  insulte 

Si  Dieu  nQ,is  révèle  et  nous  enseigne  quel- 
^''vanf  T'  '^^^""l  ^""^  r^"  ^^  croyions.  (Dui, 

rilîi      *'^  """^  "^ï*^^^  ^^^«  ^^'il  enseigne  et 
révèle  quelque  chose. 

Nous  sommes  obligés  de  croire  ce  que  Dieu 
a  révélé  ;  car  nous  sommes  obligés  de  rendre 

tniT-  T^v""^^^'   *^^*  P^^  »^tre  raison   et 
wl!   ''î*®^!^/^^?^   q^e    par  notre   cœur   et 
notre  volonté   Dieu  est  le  maître  de  l'homme  - 
tout  entier.    Il  demande  sa  volonté,  son  cœur 
sa  raison  et  son  intelligence.     Quel  est  l'hom- 

S^i^ nnT^ r''l''?"f  ^''^?^^*  d'ailleurs  la  re- 
hgion  ou.  l'eghse  à  laquelle  il  appartienne, 
qui  ose  mer  que  nous  soyons  obligés  de  croire 
tout  ce  que  Dieu  nous  a  enseigné  ?  Tout 
homme  qui  se  donne  comme  chrétien  avouera 
que  nous  sommes  tenus  de  croire  tout  ce  que 

nW  r""' V-^J^^^'  "*^^^'  P'^^  conséquent^  il 
^^J^^différent  pour  un  homme  de  pro- 

^^  telle  ou  teHe  religion,  maïs  qu'il  doit  " 
professer  la  vraie  religion  s'il  veut  être  sauvé 

to  quoi  consiste  la  vraie  religion  ?  ^ 

Bile  consiste  à  croire  tout  ce  que  Dieu  nous 

a  enseigné.  Les  protestants  eux-mémçs  seront 


obligés  d*admettre  cette  vérité,  et  s'ils  ne  l'ad- 
mettaient pas,  il  faudrait  lejir  dire  qu'ils  ne 
sont  plus  chrétiens.  ' 

Maintenant,  quelle  est  la  vraie  foil 

— La  vraie  foi,  diront  les  honnêtes  prôtçjp- 
tants,  consiste  à  croire  en  Jésus-Christ. 

D'accord  ;  les  catholiques  croient  également 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dites-moi  ce  que  vous  entendez  par  croire 
en  Jésus-Christ. 

—Eh  !  bien,  ^iTont  les  protestants,  vous  de- 
vez croire  qu'il  est  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

Encore  aaccord  ;  grâce  à  Dieu,  nous  pou- 
vons nous  accorder  sur  quelque  chose  !  Nous 
croyons,  nous  aussi,  que  Jésus-Ck«ist  «st  le 
Fils  du  Dieu  vivant,  c'est-à-dire  qu'il  est  Dieu. 
En  cela  nous  sommes  tous  d'accord,  excepté 
les  Unitaires  et  les  Socin^s  ;  mais  ceux-là, 
nous  les  laisserons  de  c^pppour  le  moment; 
Si  le  Christ  est  Dieu,  nous  devons  croire  ce 
qu'il  ehseigne.  N'est-ce  pas  vrai  ?  N'est-ce  pas 
là  la  vraie  foi  ? 

— Oui,  avoueront /les  protestants,  je  pense 

âue  la  vraie  Foi  consiste  à  croire  que  Jésus- 
hrist  est  le  Fils  du  Dieu  vivant,  et  à,  croire 


tout  ce  qu'il  a  enseigné.  7, 

^,  Les  catholiques  croient  la  même  chose i 

nous  sommes  d'accord  iusqu'ici. 

Poursuivons  plus  loin  nos  recherches,  et 
voyons  les  confiéquences  de  ces  vérités  fon- 


,  V  -*,<^i)  *   ^At-^Ji. 


,\-^Ù^«^*^i 


,  *  \     Kfe.  -it  juw.t  i^À  l  î^îi&éàfli 


:,pr 
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damentales  que. les  protestants  seront  bien 
obligés  d'admettre. 


III    . 

i  liôyenjde  moinaitr*  Im  véritéBrévéléM  par  Di«u-La  Bible 

n^  raffit  pM  ' 


^ 


.     Nous  devons  croire  en  Jésus-Christ,  nous 
devons  croire  tout  ce  qu'il  a  enseigné,  et  ce  que 
Dieu  a  révélé,  et  c'est  en  cela  que  consiste  la 
^aae  foi     Sans  cette  foi,  il  n'y  a  pas  de  salut  ; 
*ans  cette  foi,  aucune  espérance  du  ciel  ;  sans 
a-^T  x'  ""  «^*.  ^*  daP^ïiation  pour  l'éternité. 
SiJNotre-Seigneur  me  commande,  sous  peine 
de  damnation   éternelle,  de  croire  ce  qu'il 
nous  a  «nseigné,  ildpit  nous  avoir  donné  le 
moyen  de  k  connaître.  Ge  moyen  doit  avoir 
été,  dans  tous  les  temps,  à  la  portée  de  tout 
le  monde;  car  tout  hoinm^  adroit  de  sauver 
Son  âmç  ;  il  a,  par  là  même,  Je  droit  de  possé- 
der les  moyens,  d'apprendre  ce  que  Dieu  a 
enseigné  et  de  le  croire,  afin  de  se  sauver 
,    Jin  second  lieu,  le  moyen  que  Dieu  nous 
^rdw^ô^re'^n'mo^^       qu'il  nous  à  ensei- 
de  toutea^JesMntelli|Lc«/méme^  1^— ^^^^ 
^!^^T'^^*T,?^'Î?  qiii  sont  les  plus  bornés^ 
daûs  leur  liitelligenoe  oût  droit  au  salut,' 
o^e  hs  autres,    et   par  conséquent  ont 
«iroit  de  posséder  le  moyen  qnt  Igor  fera  con^ 


* 

(K._ 
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s  naître  les  vérités  que  îHeu  a  enseignées,  afin 
de  pouvoir  les  croire  et  se  sauver. 

En  Wtre,  le  moyen  qu^)ie*u  nous  donne 
pour  connaître  ce  qu'ira  enseigné  doit  être 
infaillible  ;  car  si  c'^st  un  moyen  qui  peut 
nous  conduire  à  l'erreur,  ce  n'est  pas  un . 
moyen  du  tout.  Le  moyen  que  Dieu  nous 
donne  doit  être  infaillible,  de  manière  que 
tout  homme  qui  l'emploiera  sera  infaillible- 
ment, sans  crainte  de  se  tromper  et -d'errer, 
amené  à  la  connaissanee  de  toutes  les  vérités 
que  Dieu  a  révélées. 

Le  3?aisonnement  qui  me  reste  a  faire  va  re- 
poser sur  les  vérités  que  je  ^iens- d'établir  ; 
il  est  important  qu'on  comprenne  bien^ces 
vérités  ;  c'est  spr  elles  cçxe  repose  toute  la 
force  de  mon  argumentation. 

Je  le  répéterai  brièvement  :      . 

Si  Dieu  me  commande,  sous  peine  de 
damnation,  de  croire  toutes  les  vérités  qu'il  a 
enseignées,  il  est  tenu  de  me  donner  le  moyen 
de  connaître  ce  qu'il  a  enseigné-  "' 

Et  le  moyen  qu'il  me  dqnne  pour  eonnsJître 

ce  qu'il  a  enseigné  doit  être  un  moyen  qui  a 

""^fé,  danstotis  les  temi>Kirte  portée  de  toute» 

ks  intelligences  ;  un  moyen  sûr  et  infaillible, 

-  de  manière  que  quiconque  remploiera*  paï- 

jHendra  purement  à  la  connaissance  de  toute» 

^  vérités  que  Dieu  a  enseignéeér. 


:;'-fe^  .;fij>.  -u  ^-■A^v^:l^j;^^;V^^t'^^^^ 
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.„?i!?t  "?'"  ";*r*^  •^°'»°^  no  *el  moyen  de 
■  ^  connaître  les  vérités  révélées  t  J'"     "« 

doMé"'"  ^^*''*  '^  ProtestMts,  il  nous  l'a 

Les  catholiquèsj'^^rment  également 
Maintenant,  qnel  est  le  moyen  que  -Dieu 

a  révélétT^  ^°"  '^'""'"'■^  ^^  ^^"*«»  "ï"'» 

to^/t^R^M*  *H**?*  ^®'  protestants,  la  Bible, 
tonte  la  Bible  et  rien  que  la  Bible. 

tfaf  îaThL ';1*'"'"^T'  """^  ^'«""^  -Non; 
l'BgiL  de^Ke^""  •°*^^P'''''«°''  P"^^«'  ""^'^ 

ani^tlnf  f  PUq^er  cette  vérité' si  clairement 
2bsi  «  i^^r"^**  .comprendra  qu'il  en  est 
«nsi ,  et  )e  dehe  qui  que  ce  soit  de  pouvoir 
rétuter  ce  que  je  vais  are. 

d^.î^  ^°'î°  '^'^^.^  '''««*  P»s  la  Bible,  in- 

lEghse  du  Dieu  vivant  qui  a  été  chargée 
dmstruire  les  hommes  des  vérités  révéléfs! 
car  «  Dieu  avait  voulu  que  les  hommes  fus 

fén^  nu!S  „   °'^^  "^  >^*'  aHX  hommes: 


^  J&mi..fTr---I -  ^    m  livre  aux  hommes; 

^^^^l^^^!î""^î,<^^'"'''«'°«°tdonnéT 
ij  a-t  U  fait  ?  Non,  il  ne  l'a  pas  fait. 

♦-iiî*^*"'^**'"''",  *  •''^"Jé  «es  apôtres  par 
tont  1  univers  et  leur  a  iii  :  AllezVemi^l 
toutes  les  nattons,  les  baptisant  a»  nom  du  ^f^ 


;!?ijf  a' ^■>"wwi»w 
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en  de 
>ua  Ta 


Fils  et  du  Saitft-Esprit  ;  leur  enseignant  à  observer 
toutes  les  choses  que  je  vous  ai  commandées. 

Jésus-Christ  n'a  pas.  dit:  Asseyez-vous, 
écrivez  des  bibles,  colportez-les  dans  tout  le 
monde,  et  laissez  chacun  lire  sa  bible  et  1  in- 
terpréter à  sa  façon.  Si  Jésu^J^hrist  eut^t 
cela,  ir  n'y  aurait  jamais  eu  suTla  terre  dli- 
glise  chrétienne,  de  société  une  dans  sa  toi 
et  son  gouvernement,  mais  il  n'y  aurait  eu 
qu'une  Babel  et  une  confusion  de  voix  dis- 
cordantes. Notre-Seigneur  n'a  donc  pas  dit  à 
ses  apôtres  :  "  Allez,  écrivez  des  bibles,  distri- 
buez-les, et  laissez  chacun  l'interpréter  a  sa 
manière."  Ce  commandement  était  réservé 
pour  le  xvième  siècle,  et  nous  en  avons  vu  les 

T^RTiltats  ' 

Depuis  le  xvième  siècle,on  a  vu  surgir  reli- 
gions sur  religions,  églisea  sur  églises,  com- 
battant, disputant  les  unes  contre  les  autres  ; 
et  cela,  à  cause  de  l'interprétation  de  la  Bible. 

Jésus-Christ  envoya  ses  apôtres  avec  auto- 
rité pour  enseigner  toutes  les  nations  -mais 
il  ne  leur  commanda  jamais  d'écnre  la  15ibie. 
Et  les  apôtres  se  dispersèrent,  prêchèrent  par- 
-^t^t,  établirent  rllglise  deJQieu4ur  toute  la 
terre,  mais  ne  songèrent  pas  à  écrire  la  bible. 

Saint  Mathieu  a  écrit  le  premier  mot  du 
Nouveau-Testament,  et  il  l'a  écrit  pour  1  uti- 
lité privée  de  quelques  individus.  Il  écrivit 
son  évangile  environ  sept  ans  après  lascen 


^^' 


r^  ^iMÊSaBàMMâii^Ma 


■sgi'- 
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depuis  sept  ans  lorsque  la  première  ligne  uu 
Nouveau-Testament  fut  écrite,    ^aint  Marc 
privait  environ  dix  ans  après  l'ascension  de 
Notre-Sauyeur  ;  saint  Luc,  environ  Vingt-cinq 
ans,  et  saint  Jean,  environ  soixante  et  trois 
ans  après  que, l'Eglise  de  Dieu  eût  été  établie 
sur  la  terre.  Saint  Jean  écrivait  la  dernière  par- 
tie de  la' bible,  l'Apocalypse,  ou  livre  des  ré- 
vélations,  environ  soixante  et  cinq  ans  après 
1  ascension  de  Jésus-Christ  et  l'établissement 
de  1  Eglise  de  Dieu  sur  la  terre.  Aiusi  la  reli- 
gion  catholique  a  existé  environ  soixante-cinq 
ans  avant  que  la  Cible  fût  complètement 
ccrite. 

Je  le  demande  aux  protestants,  ces  chré- 
tiens qui  ont  vécu  avant  que  la  Bible  fût 
achevée  ét«ient-ils  réellement  chrétiens,  et 
de  bons  chrétiens,  des  chrétiens  éclairés  « 
Connaissaient-ils  la  religion  de  Jésus-Christ  ? 
Qui  osera  jivancer  que  tous  ceux  qui  ont  vécu 
depuis  le  temps  de  l'ascension  de  N.-S.  Jé- 
sas-Christau  ciel,  jusqu'au  jour  où  la  Bible 


garnis  par  tous  qu'ils  étaient  de  beaucoup 
les  meilleurs  des  chrétiens,  les  plus  parfaits 
cbTétiens  lés  prémices  du  sang  de  Jésus- 
Christ.  Mais  comment  ont-ils  connu  ce  qu'ils 
avaient  à  faire  pour  se  sauver?  Est-ce  la  Bible 


'îtàÉ^à0^ii^tà^i  i:,! 


qui  le  leur  a  appris?  Non,  puisque  la  Bible 
n'était  pas  encore  écrite. 

Et  si  la  Bible  est  le  seul  maître  qui  doiye 
enseigner  aux  hommes  les  vérités  nécessaires 
au  salut,  notre  divin  Sauveur  a  donc  laissé 
son  Eglise  pendant  soixante  et  cinq  ans  sans 
maître  pour  lui  enseigner  ces  vérités....  !  As- 
surément que  Notre-Seigneur  ne  l'a  pas  fait. 
Les  apôtres  étaient-ils  de  véritables  chré-. 
tiens  ?  je  le  demande  aux  protestants. — Oui, 
sans  doute,  répondez-vous,  puisqu'ils  furent 
les  véritables  fondateurs  du  Christianisme.  ^ 

Eh  !  bien,  sachez  que  pas  un  des  apôtres  n'a 
lu  la  Bible,  pas  un  seul  d'entre  eux,  excepté 
peut-être  saint  Jean  ;  tous  sont  morts  martyrs 
j)our  la  Foi  de  Jésus-Christ,  et  ils  n'ont  jamais 
vu  le  couvert  d'une  Bible,  puisque  tous  ont  été 
martyrisés  avant  que  la  Bible  eût  été  achevée. 
Comment  donc  ces  chrétiens  qui  vivaient  du- 
rant les  soixante-cinq  premières  années  aprè« 
l'ascension    de   Jésus-Christ,  comment  ont- 
ils  appris  ce  qu'ils  avaient  à  faire  pour  sauver  ^ 
leurs  âmes  ?  Ils  l'ont  appris  exactement  de  la  : 
même  manière  que  nous,  catholiques,  l'appre*- 
nous  encore  aujourd'hui.   Nou&  nsemmea  ena 
seignés  par  l'Eglise  do  Dieu;  les  premlOTS 
chrétiens  l'étaient  aussi  comme  nous,  et  Notre- 
Seigneur  laissa  son  Eglise  sans  Bible  non- 
seulement  pendant  soixante-cinq  ans,   mais 
même  pendant  plus  de  t^  cents  ans.  Car  à 

•■..■:^^ii:ti....:.,-:.:^  ,.t-^4-..,.'.J    ^"  '     -'^*ï'i'"'li1-'iiiii'liii'itJir'irinM''rti^'i 


^ ^ 

peine  rEe-lisa  ^^   r^-  ' 

î«;«lle  sefip^dtt  aust^.f'^'-*"^  ^  établie 

£«  la  terre,  et  X4,  pendaltT  ^°'''''  '"  «^ 

;-l^;Se  t\Sâ:f  2/-e«t  écrits  du 

do  Barnabas,  delwi^"'?^^"'^,  de  Marie 
oesévangiWétlSeitrl^r^  "^^  *^^«'^»;  ^is 
pie,  et  le  peuple  îmoS^",*  P*"™'  le  peu- 


^n  qnatrièing  siècle, 


'••^^fr- 
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été  établie 
•«te  la  face 

cents  ans, 
que  c'était 

t  écrits  du 
avait  l'é. 
î,  de  Marie, 
'lis  ;    tous 
ii  le  peu- 
le  vérita- 
ment  dis- 
gilQ  faux 
Mits  eux- 
avoir  s'il 
^gile   de 
angile  de 
évangile 
ûgile  de 
Qt  Jean, 
car  plu- 
ées  par 
s  ans  le 
de  dis- 
faux^  et      _ 
le  pou- 
lisqu'il 
Tes  de 

>iiie,  le 


chef  de  toute  l'Eglise,  le  successeur  de  saint 
Pierre,  assembla  tous  les  évoqués  du  monde 
dans  un  concile,  et  alors,  dans  ce  concile,  il 
fut  décrété  que  la  Bible,  telle  que  nous,  catho- 
liques, l'avons  maintenant,  est  la  parole  de 
Dieu;  tandis    que   les  évangiles  de   Simon, 
de  Nicodème,  de  Marie  et  de  l'enfance  de  Jésus, 
ainsi  que  certaines  épitres,  étaient  faux,  ou 
pour  le  moins  non-authentiques  ;   qti'il  n'y 
avait  aucune  preuve  de  leur  inspiration,  et 
qu'au  contraire,  les  évangiles  de  saint  Luc,  de 
saint  Mathieu,  de  saint  Marc,  de  sainf  Jean, 
ainsi  que  l' Apocalypse,  étaient  inspirés  par 
Dieu  et  par  le  souffle  de  l'Esprit-Saint.   Jus- 
qu'à ce  temps-là,  c'est-à-dite  pendant  l'espacé 
de  plus  de  trois  cents  ans,  le  monde  entier  ne 
sut  pas  ce  qui  constituait    la    Bible.    Pai- 
conséquent,  on  ne  pouvait  pas  prendre  la 
Bible  pour  guide  puisqu'on  ne  savait  pas  ce 
qui  constituait  la  Bible.     Si  notre  divin  Sau- 
veur eût  voulu  que  les  hommes  apprissent 
leur  religion  uniquement  par  la  lecture  d'un 
livre,  aurait-il  laissé  le  monde  chrétien  pen- 
dant trois  cents  ans  sans  ce  livre  ?  Non,  bien 
certainement. -^ 


Non-seulement  le  monde  chrétien  est  resté 
trois  cents  ans  sans  avoir  de  Bible,  mais  il  a 
même  été  quatorze  cents  ans  sans  avoir  ce 
livre  sacré. 

Car,  avant  Tinvention  de  l'imprimerie,  les 
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J'«cle,  environ  L  ^''  ^^  «'«en  T  ""  Pe» 
f««  PWtesCs  J?"  '"'«  avant  ÔJ?  ^^^We 
>vant  la  rf£„       ^"^  ia  ten-i.  p"    5"  "  exista* 

bibles   ^fav:,  X    ®  ^^s  avanf  «    •  ®^®<^^e,  c'esf. 

BiWe.  Avant  I     i '^''■e  «ne  sf.n7       "^  ^a  vie 

*'-availtrès<^"  Pfa?  «Je  mouton     ,'''/«^  d" 
R.  Pow  avoir  nS!^5'?«^-  '  "^  "'«*  «n 


'*  «e   comnt! '^*'«  d'une  pLt."°e<=opi« 


«Oit  peu  Vi^^ 
l'  .^^  ««  peu 

^.^  je  ^ 'ai  dit 
^^eJesJivpes 
^s  histoires 
^'^f;^e,  c'est- 

«^d'iini,  Jes 
f«.f s,   que 

""^  fortune 

de  Ja  vie 
opie  de  ia 
'Pnmerie 
^,  sur  du 

était  un 

^^e  d'une 
'û  born- 
ée copie 
^  jour; 
«  3,650 
^  hom- 
copier 
Jui  au- 

îWait 
les  fa- 


\1 

Certainement  nnV  «  '  *?"'  ^"'  Pe^^u.  ' 
maisXe  devons-no,,,  /•  ''^  ^  '*»  douter;  - 
âme  ?^  \,    '  °°*  "°"«  f«re  pour  eanver.notr^ 

Ije  ministre  protestant  nrennnf  1 
-Il   faut  vous   procurer  nn!pKV^P*'"°'«: 
trouverez  une,  à  te]  mit."      ^*'*'«:  ^«n»  en 
tre.Da«e,  à  tel  autre  s^f/"  '"'  c'"  ™«  No- 

-Combien  pourra  ZJ*/"^  «aint-Paul. 

-Huit  millet" astres- ""'"'''  """^Bible? 

-C'irbîs'ri^a.&r^''"- 

aller  au  ciel  sans  ce^f^e  l?°""°"«-«°«»  P*"- 

vautî;nejrjjs%uir -f  r''^  ^^^  «« 

Oui,  sans  din?^  1  •  ''"'*  »""«  Piastres  ? 

n'arez  pas  dWent   eTs^v"'  '''"^^  <ï"«  ^o»» 
vous  procurer  une  RiW.    vous  ne  pouvez  pas 

en  dépend,  dWw^L^"»*  ^°t'e  sS 
«ondamné  à  d^euî^fT^f  «-^o»»»  seriez 


^"ii^d.v..  .iW\:-iH.^u- 
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môme  sur  vingt  mille  n'avait  une  Bible  avant 
la  découverte  de  l'imprimerie.  Notre-Seigneur 
aurai t-il  laissé  le  monde  sans  ce  livre,  s'il 
eût  éi^  nécessaire  pour  le  salut  ?  Non,  bien 
certainement. 

Supposons,  pour  un  moment,  que  tout  le" 
monde  eût  eu  i^ne  Bible  ;  qu'on  eût  écrit  des 
liiblésdesle  commencement  du  Christianis- 
me ;  que  chacun,  homme,  femme,  enfant,  eût  » 
une  copie  de  la  Bible  en  sa  possession. . . . ,quel 
avantage  aurait  procuré  ce  livre  à  ceux  qui 
ne  savaient  pas  lire  ?  Il  serait  resté  à  l'état  de 
mystère  pouif  ces  personne    Même  de  nos  ' 
jours,  la  moitié  des  hopimes  sur  la  terre  ne 
savent  pas  lire. 

Allons  plus  loin  ;  comme  la  Bible  était 
écrite  en  grec  et  en  hébreUx,  la  connaissance 
de  ces  langues  était  nécessaire  pour  pouvoir 
la  lire. 

Mais  maintenant,  dira-t-on,  nous  l'avons 
traduite  en  français,  en  anglais  et  dans  toutes 
le»  langues  modernes. 

Oui,  c'est  vrai  ;  mais  le  protestant  est-il 
^•If ^?  â^'^^  *  ^^®  traduction  fidèle  de  la 
JlliVv,^  .,  ^'®®*  P^®  ^^^  ^^®  sa  traduction 
-e^^dei^ii  n'est  pas  sur  d'avoir  la  parole  de  /i 
Dieu.  S  il  a  une  traduction  de  la  Bible  fausse, 
erronée,  il  possède  l'ouvrage  d'un  homme, 
nen  de  plus. 

Sur  quoi  peut  se  baser  notre  certitude? 
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Gomment  reconnaître  que  vous  avez  une 
traduction  fidèle  du  grec  et  de  l'hébreux'?-- 
Je  ne  sais  ni  le  grec  ni  l'hébreux,  me  dit  le 
protestant.  Je  m'en  rapporte  à  l'opinion  des 
savants  pour  la  traduction  de  la  Bible  que 
i'ai  ;  je  me  base  sur  leur  décision.  , .   .  . 

Supposez  que  ces  savants  soient  divisés 
dans  Ic'ur^  opinions  ;  que  les  uns  disent  que 
cette,  traduction  est  bonne,  que  les  autres 
disent  qu'elle  est  fausse  ;  alors,  c  en  est  tait 
de  votre  foi  ;  vous  commencez  à  douter,  à 
hésiter,  puisque  vous  ignorez  si  la  traduction 
que  vous  possédez  est  vraie  ou  fausse. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  traduction  pro- 
testante de  la  Bible,  il  faut  bien  savoir  que 
les  protestants  les  plus  érudits  disent  que  la 
traduction  dont  ils  se  servent,  celle  du  roi 
Jacques,  est  très  fausse  et  remplie  d  erreurs. 
Et  les  ministres,  les  prédicants  et  les  évêques 
protestants  ont    écrit  doe   volumes  entiers 
pour  signaler  toutes  les  erreurs  qui  se  trou-  ' 
vent  dans  cette  traduction  du  roi  Jacques  ;  et 
'  les  protestants  de  toutes  les  sectes  sont  d  ac- 
cord là-dessus.  ^  ^  •   i.  t      • 

Il  y  a  quelques  années,  il  y  eut  a  baint-l^ouis, 

aux  Etats- Unis,  une  réunion  de  Tnimstrer 
protestants  ;  toutes  les  sectes  protestantes 
avaient  été  invitées  à  cette  convention,  dont 
le  but  était  de  pourvoir  à  une  nouvelle  tra- 
duction de  la  Bible.    Les  délibérations  [de 


do 


■ 

cette  assemblée  furent  publiées  dans  le  jour- 
nal appelé  Missouri  Eepublican.  On  y  voit 
qu'un  ministre  presbytérien,  se  levant,  fit 
vjiloir  la  nécessité  de  publier  une  nouvelle 
traduction  de  la  Bible,  et  il  déclara  qu'il  ne 
se  trouve  pas  moins   de    trente  mille  erreurs 

dans  la  traduction  protestante  de  la  Bible 

Et  après  cela,  ks  protestants  nous  disent  que 
la  Bible  est  leur  i^eul  guide,  leur  seul  maître  ! 
Quel  maître  qui  se  présente  à  vous  avec 
trente  mille  erreurs  !  Dieu  nous  garde  d'un  tel 
naaître  pour  nous  instruire  !  Une  erreur, 
c'est  déjà  trop  ;  mais  trente  mille,  oh  !  c'est  un 
peu  fort  ! 

Un  autre  prédicant,  un  baptiste,  je  pense, 
se  leva  dans  cette  assemblée,  et  argumentant 
en  faveur  d'une  nouvelle  traduction  de  la 
Bible,  il  dit  : 

—Depuis  longtemps  le  monde  est  privé  de 
la  parole  de  Dieu  ;  car  la  Bible  que  nous  pos- 
sédons n'est  pas  du  tout  la  'parole  de  Dieu. 
Voilà  où  en  sont  les  ministres  protestants.  -^ 
Ceux  ^ui  lisent  les  journaux  savent  qu'il  y 
a  quelques  années,  on  présenta  une  requête 
^^arlemenl  anglais,  lui ,  demandant  une^ 


"aUocation  de  quelques  mille  louis  pour  aider 
à  la  publication  d'une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible  protestante  ;  les  évêqulb  protestants 
etix-mêmes,  ainsi  que  les  ministres,  étaient  à 
la  tète  du  mouypment.  ,  Je  suppose  que  éétîe 


«• 
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nouvelle  tradu(5tion  sera  encore  un  peu  plus , 
mauvaise  que  l'ancienne.  xi^^I^^+a 

Avec  tout  cela,  comment   les  protestants 
peuvent  ils  être  sûrs  de  leur  foi?   Ifs   "ous 
disent  que  la-Bible  est  leur  guide,  et  ils  n«  ^. 
savent  pas  même  s'ils^t  la  Bible. 

Supposons  même,  pour  un  moment,  que 
tous   aientSla  Bible.. ...... peuvent-ils  tous  la 

lire?  en  ont-ils  une  fidèle  traduction?^ en 
outre,  sont-ils  certains  de  la  bien  comrfrendre, 
de  laliien  interpréter?  car  l'interprétation 
privée  de  la  Bible  (l'interprétation  d  un  cha- 
cun à  sa  façon)  ,p'est  pas  infaillible,  mais,  an 
contraire,  très  ïa^illible  :  elle  est  la  source  d« 
toutes  sortes  d'erreurs,  d'héresiçs  et  de  doc- 
trines blasphématoires. 


iV 


J 
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Les'protestants  se  oontredigent  entre  ««"H 'PP'^ïïllf"^ 
en^tw  sur  la  Blble-Néoèwité  d'une  autorjté  «iprôn«» 

On  compte  maintenant  350  sectes  bu  égli- 
ses protestantes  diverses  ;  je  me  trompe,  je 
devrais  dire  plutôt  362  ;  car,  il  y  a  trois  ou 
quatre  aas,  il  s'^st  formé  deux  ^ouveUes^e^ 
> i.^„i *-^c  A  nv^inort-rv-  ftt.  ftuiourd  hui,  uy 


--quatre  att%  ii  b«bv  aw-x**.*^  ^>^^^  j---^  — «  _.m_^ 
tes  protestantes  à  Chicago  ;  et  aujourd  hui,  ily 
a  à  New-York  une  femme  qui  «st^^^^ /"?3*' 

Her  une  nouvelle  encore.  Elle  prêche  la  ddc- 
trine  du  libre  amour.  Elle  s'efforce  de  prouret. 
que,  d'après  la  Biblei  chaque  femme  à  le 


T^^'  ' 
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«•ÏTn  r  à  .  ^^'^l"""  """"  sans  retour,  et  de 
sumr  à  un  autre  homme  qu'elle  aime  et  «ne 
de  même  chaque  homme*  pen<  renvoyer^  sa 

lînt  .W,l  '°'  -^r"'*'  "  ««^  inclittations 
sont  changées,  rejeter  sa  seconde  femme  et 

faire  nn  nouveau  choix,  et  ainsi  de  s^  D* 
Boreque    d'après   ce   nouveau   dortlr  en 
. ,  tablier,  la  Bible  permettrait  à  nn  homX  de 
changer  de  femàe  chaque  jour  de  ï'Znt. 

Je  d  s  donc  que  maintenant>„il  y  a  352  sectes 
Zlê'±  P'-''t««t,-«/««  di*f  et  charun: 
de  la  rÎw  f  'ï^«"«  ««"  le^  enseignements 
^notre»  •^«'*gPose  qu'elles  soient  toutes 
sincères  :  sont-eHes  toutes  des  relisions 
Traies  ?  NoM^  c'est  impossible.  La  vérité  est 
««e  comme  Dieu  est  un  ;  il  ne  peut  y  avoir  &  - 
contradictions  dans  la  vérité  pas  pU  àu'en 
D^^Tout  homme  jouissant  de  son  W^ens 

ISeiZ  r}°fl'-'o?-  sectes  ne  peuv^ 
être  dans  la  venté,  puisqu'dles  sont  ton' 
différentes  et  se  contredislntlntre  elles     É 

rite  dSr Ht  "^bIT"*  'ï''*  '^^l«-là  a.ià  fé: 
nté  oui  ht  sa  Bible  avec  droiture  et  Piété  ■ 
^^te^t^nsqu^ilsk lisent  ainsJfoM 
^r<?^Kfcf*^«?'«.'*sw,-Tl  est  sincère,  droit 


et  pie 
et  d'ap 

ev*qnesjrcari)a8  d 


.ibl^,avec  droiture  et  piété, 
«es  d^Ia  Bible,  il  dit  : 

'îvi^t  qu'il  nous  faut  dès 
éTêqnes,  point  dç  prêtres; 


-• — ^ 
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!S,  point  de  sacrements,  et  pas  de  ^ 

_  ts,  pas  d'église. 

Le  presbytérien  est  nn  homme  sinseère  et  droit: 
îî  lit  Fgî  Bible  également  «t  en  conclut  quHl 
né  doit  pas  y  avoir  d'évêques,  mais  seulement 
des  prêtres. 

—J'ai  la  Bible  pour  i]aoi,  dit  l'épiscopali^n. 

—J'ai  la  Bible  pour  gioi  qui  vous  convainc 
de  mensonge,  dit  à  son  tour  le  presbytérien. 

Cependant  tous  deux  sont  pieux  et  agis- 
sent av^c  des  intentions  droites. 

Lebapt^te  se  présente  aussi:  c'est  encore 
un  ht>mme  droit,  honnête  et  pieux. 

—Eh!  bien,  dit  ce  baptiste,  avez-vous  ja- 
mais été  baptisé  ? 

^Je  l'ai  été,  dit  l'épiscopalien,  lorsque  j'é- 
tais encore  petit  enfant.  . 

—Je  l'ai  été  aussi,  dit  le  presbytérien,  lors- 
que j'étais  petit  enfant. 

*  -^ll^ais,  dit  le  baptiste,  vous  avez  été  bap- 
isè  par  aspersion,  vous  n'êtes  pas  du  tout 
baptisé  ;  si  vous  ne  descendez  4an s  la  rivière, 
comme  le  Christ,  vous  n'êtes  pas  baptisé  du 
tout. 


Et  Te  iMtptîste  appôrtë^îès  paroles  de  TâBl- 
ble  pour  le  prouver  : 

—Si  vous  ne  vous  faites  pas  baptiset  de 
nouveau,  continue-t-il»  vous  allez  tous  en-  en- 
fer, aussi  vrai  que  je  vis.     > -  ;    •      ^^^ 


SI 


^.. 
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adorez  «n  homme.comme  Weu  tt  1'^?  =  7°°^ 
Bleu  du  tout  ^  ^  ®^*  ^as 

pofrlepTS  Ctr  *f*^  «^"'^   Bible 
chent  les  oreiUes^ot^-1^"*  ^*'  ^"'■•™  «"  ^ou- 

po|re^u;£,rtrdet&*  .u'i.  ont 

Cinquième  entrée  :  c'est  un  wéiWwte- 
,   ^ -Mes  a,n..  dU-il,  avez-vons  qS^te  rel,- 

^  av^^1^Î^P°-<i-t  1-  autres.  n«„s 

tinuJ^rSdiX  c-:^'  ^«"«,';«%ion,  cou- 
sant au  dedans  de  roJ^"-'^''«  ^  ««P>-"  agis- 

no;;^siSrL'r.r'^'=^  P'°*««*'«'«  = 
ment.  *^        *  P"  ^*  ''"«°n  et  le  jugel 

vez~fc/ai"rtS*^'^i  --  -'- 
n'eaivezTTOate^i^  g'^m^en  roua,  ^ut  , 

fer  pour  toS Tétemité  '^°"''  ""'"  '*'"''  l''^'»- 

da^re:gis^"sr"^*  ^"^^  -*- 

Étemel,  lenrditl  «e  menacer  du  feu 
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— Vous  êtes  d«  drôles  de  gens  ;  vous  ne 
comprenez  paç  la  parole  de  Dieu  !  Il  n'y  a  pas 
d'enfer  ;  c'estlà  une  de  ces  idées  bonnes  pour 
effrayer  les  vieilles  femmes  et  les  petits  en- 
fants, et  il  prouve  cela,  lui  aussi,  par  la  Bible. 

Après  vient  le  quaker ,  qui  recommande  à 
tous  de  ne  pas  se  quereller  pour  rien,  et  il 
les  étonne  en  leur  disant  qu'ils  n'ont  .pas  à 
s'inquiéter  du  baptême,  que  c'est  inutile.  Il 
est  le  plus  sincère  des  hommes,  et  il  apporte 
la  Bible  pour  prouver  son  assertion. 

Un  autre  se  présente  et  dit  : 

— Baptisez  k'S  homm^esi  mais  laissez  les 
femmes  de  côté  ;  caria  Bible  dit  :  "  SiVhomme 
ne  renaît  dans  l'eau  et  le  Saint-Esprit,  il  ne 
peut  entrer  dans  le  royaume  des  cieux."  Ainsi, 
continue-t-il,  les  femmes  ont  tout  ce  qu'il  féur 
faut  :  baptisez  seulement  les  hommes. 

Paraît  un  trembleur  (shaker),  qui  dit  : 

— Vous  êtes  bien  présomptueux,  oui,  vous 
êtes  des  présomptueux  !  Ne  savez-vous  pas 
que  la  Bible  vous  avertit  d'opérer  votre  salut 
avec  crainte  et  tremblement,  et  oependant 
vous  ne  tremblez  pas  du  'tout.  Mes  frères,  si 
TôWvoûIëz^tfer-TOcîêî,  tremblez,  mes  frè- 
res,  trrrremblez. 

Je  viens  de  nommer  sept  ou  huit  sectes 
différentes  les  unes  des  autres,  interprétant 
la  Bible  chacune  à  sa  manière  ;  et  nous  voyons 
quels  sont  les  fruits  de  l'interprétation  pri- 


g«i<ie  et  cepISrdXfnffont^^  P°"^ 
des  autres  !  Sont-elles  tmft^  *?*  '^s  unes 
sectes  ?  L'une  dit  nnsi       ^^"^  ''''"e*  «es  352 

dit  qu'il  n"y  en  a  ^a"  Ll  ""/"^"'  ''««t^^ 
raison?  L'nnl-?;*^        î""'*^^  deux  ont-elles 

l'autre  dit  qu'il  n'esf^es  n""°^r"'  -*  D^ 
fe«t  qu'il  y\it  dêsIvCef  î-kir^i^'^'" 
nen  tant  pas;  fnne  dit  «„„  i  k  ^"^  ''''  ^w'»' 
nécessité,  l'autreTt  an'T  '^^P'^meest  de  - 
elles  toutes  dans  *v?aii  ?•  ^'*  P»^'  «ont- 
Qui  donc  a  ralpn/  ^'*  ^Possible.  • 

de  Aï'  mdtîalibr  r,r^/f  ^^  -« 
sontceiu-là:  la  Bible  Tu.f  "  P^'^  ^nels 
fi«u]té.  La  Bible  ,,wf-  *™"'=''^  Pa«  la  dif- 
La  Bible  est  un  bon  uÏIT^  """  '^•'^««^"«■ 
savent  qne  la  Bibk  êJt  i.  ^*  «atboliques 
c'est  le  langage  dé  l'LsnLr  P"°'«  <*«  Dieu, 
cation  qne%?us  donneTdf  l7iiK?^'«  /'«^P»" 
le  langage  de  l'inspiratioV     vÔf      "^''-P''^ 

de  comprendre  la  BibL  n^e^t  n»     ■  ""^^'^^e 

car  assurément  vous  ni  L-*    ^  *  aspirée  ; 

inspiré  ?    Maintenant  ^  Prétendez  pas  être 
^emeat^^S?"»'  donc,  quel  ealU'^asei. 

ciif),M;7T.r__     .«'"e  sur  ce  sjiiet?    T.'W„i.- 


V -^^  ' 
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xois,  comme  de  la  constitution  ^  d'un  pays. 
Chacun  n'est  pas  laissé  libre  de  l'entendre  à 
sa  manière,  mais  il  y  a  des  tribunaux  qui 
sont  établis  pour  l'expliquer.  Voyons  ce 
qui  en  est  pour  la  constitution  des  Etats-Unis, 
^^orsque  G-eorge  Washington-  et  ses  coinpa- 
'^'^ons  ont  écrit  la  constitution  et  la  loi  su- 
jirême  des  Etats-Unis,  ils  n'ont  pas  dit  au 
peuple  :  Que  chacun  explique  la  constitution 
et  la  loi  suprême,  et  il  a  établi  une  cour  su- 
prème,un  juge  suprême  ayant  mission  de  don- 
ner la  véritable  explication  de  la  constitution 
à  tous  les  habitants  des  Etats-Unis,  à  tous 
sans  exception,  depuis  le  Président  jusqu'au 
mendiant.  Tout  le  monde  est  obligé  de  pas- 
ser par  les  décisions  de  cette  cour  suprême,  et 
c'est  cela,  cela  seul,  qui  entretient  l'union 
entre  le  peuple  et  qui  conserve  l'unité  des 
Etats-Unis.  Dès  le  moment  que  le  peuple 
serait  libre  d'interpréter  la  constitution  cha- 
cun à  sa  manière,  dès  ce  moment  l'unité  ces- 
serait. Il  en  est  ainsi  pour  tout  gouverne- 
ment. En  Canada,  en  Angleterre  et  partout 
ailleurs,  il  y  a  une  constitution,  une  cour 
mipréme,  un  juge  suprêine  de  cette  ^onstit^^ 
tion  ;  et  cette  cour  suprême  est  chargée  de 
donner  la  vraie  explication  de  la  constitution 
et  de  la  loi.  En  tout  pays  bien  organisé,  il 
doit  en  être  ainsi  ;  il  doit  se  trouver  une 
cour  suprême,  un  juge  suprême,  et  tout  le 


2S 

soutenir.  °     ^""^""«ntneponrraitse 

4ir  CommeLr'r  T'^'  '««  tribus  sau- 

C>«t  parce  q?e,"L°2-ff  ÏT^  «"«««ble  ? 
dîotatenr.  ^*  '''*  <=^«f  qni  est  leur 

donner  la  véritahl^^^  i-^^.-  ®'  P<>^r  nous 
Ecritures,  pou^nol  1^^^^^*^^^  ^^«  Maintes 
tffble  révélation  o?  ^^'""^  connaître  la  véri- 
ble  doctrine  t^^^^^^^  la  vérita. 

J^e  Fils  du  Dieu  vW^^^^  Jésus-Christ, 

a  donné  sa  parole  que  L^?"'p^  '''""^'  ^'^  ^««« 
JP^^aillible,  tsTu'ra'df  S^^ 
1  Eglise  tous  les  jours  iusan'l  1«  fi^^^'*  ^^^^ 
de  (a);  que  l'Esprit  de  S^^      ^"^  *^^  °»on- 
elle  éternellement  mÎ- Tn^fu^'^^'''^'^'^^^^^ 
vaincue  par  1' fînfer7  )  ^Ff  i^  ""^  '^"^^*  ï^^ais 
vrai  catholique  S^^^  le 

.—Je  crois,  dit  le  o.s^^hi}-^Z^' 


lî>  ^aînl  Matthieu,  xxvm  20 
6>  Saint  Jean,  XIV    leTy     ' 
(c)  Saint  Matlhi-,u,\v?;  8 
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de  comme  un  païen  et  un  publicain  (d).  Celui 
qui  vous  écoute  m'écoute,  a  dit  Jésus-Christ 
a  ses  apôtres,  et  celui  qui  vous  méprise  me 
méprise  (e)  Ainsi  donc,  le  catholique  croit 
parce  que  Dieu  a  parlé  ;  et  il  croit  sur  l'auto-  ' 
Tite  de  Dieu. 

Les  protestants  diront  : 
—Nous  croyons  à  la  Bible. 

""■^^^^T^M^^^i  ^ais  comment,  comprenez- 
vous  la  Bible  ?  i     *  ^^ 

—Au  meilleur  de  mon  opinion  et  de  mon 
jugement,  je  pense,  dira  le  protestant,  que  le 
sens  du  tQxte  doit  être  entendu  de  telle  ou 
telle  façon.  ' 

Ainsi  le  protestant  n'est  pas  sûr,  mai>  il 
juge  au  meilleur  de  son  opinion.  Sa  foi.  par 
conséquent,  n'est  pas  divine  ;  elle  reposé  sur 
le  témoignage  de  l'homme 

Et  pourtant,  c'est  par  la  foi  divine  seule 
que  nous  rendons  gloire  à  Dieu  ;  c'est  par  elle 
seule  que  nous  adorons  sa  sagesse  infinie,  sa 
véracité  infinie,  et  cette  adoration  et  co  culte 
sont  nécessaires  au  salut.  » 

Tai  donc  prouvé  que  la  Bible  ne  suffit  pas 

j?our  enseigner  aux  hommes  W  vérités  nf-  — 

cessaires  au  salut.  * 


(d)  Saint  Matthieu,  xviii,  17 

(e)  Saint  Luc,  x,   16. 
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success  and  steSy   indreasinV  îonnKnfv  fi^^^^^         unnrecedented 


that  aa  an 
est  order. 


«arilV^affo?d^uïu«uà"S^^^^^        FA^  "^  the. Dominion.  nece«- 
knowledge  of  th^two  preSn/^^^^^  of  à  thorough 

course  .^studies  bein^Mloied  ir/rS^ld^^  '  '^'-  '""'^'^ 

acqu^rcd'a teaïrand^^S';n^r2^3*^ "'*""'?•  .>^^  Institution  has 
modelled  on  that  ?f  the  C^nsirv^^^^^^  ^^^   «yetem  is 

tririal  cTiaractor  is  rigotusîy 'eSd?d.'*  ^"""^  ''''^  ^"  '""«^^  «f  * 

wor??)uUrr^'Trf Inl  Domà  Ecï^f'  Embroidery,  x\eedle- 
practical  and  efficient  Teach^rswhomftk«T^  •'"'®  presided  ov,er  by 
asnecialty.    The  mill  nerauasiv«  vp?  <^^^^^^^  branches 

andjudiciouscarebestowedoS  tho  Ï^L^^J'^T^'^'"',  *h«  constant 
^  the  Pupils,  the  attention  ^ventorn^r^^^^^^  n^   Physical  well-being  of 

to  render  thfs  Inst^tSn  ye&l"^^^^^^^^^^  ^"  "«"t'ibute 

in. înd  EnVmïe  Pee,'$Vfcr'îi"r''"«  ^"^"«'>'  ^^«""h.  Bed. Waôh. 
For  particulars  address. 


THE  LM)Y  SUPERIOR       , 

Young  Ladies'  Literary  Institute, 
Ri&KAC  Sthkrt, 

Ottawa,  Canada, 
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—  EPICIER  — 

En    Gros  et  en   Détail 

A  BON  MARCHÉ  POUR  ARGENT  COMPTANT 

COIN    DES 

EUES  DE  L'EGLISE  ET  DALHOUSIE 
OTTAWA. 


A(iHlNT  GENERAL 

COMPAGNIR   d'assurance 

La  Citoyenne  de  Montréal 

CAPITAL .$1,200,000 

FEU/  VIE,     ACCIDENT    ET    GARANTIE. 
~~  PERTES   HÉGLÉESET^  PAYÉES 


PROMPTEM^T  &  LIBERALEMENT. 

Bureau  :  Ho.  36,  Rue  de  l'EgUse  . 

OTÎA  WA. 
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EUG.  DUPUI8 


LE  PLUS  GRAND  ASSORTIMENT,   ' 

ET   LES 

PLUS  BAS   PRIX 

r 

En  fait  de  MARCHANDISES  SBCHBS 

se  trouvent  à  l'ARGADE,  coin  des  rues 

JêÊ^^1PA.TVE:B  et  ISSSOAXS'm^mtr 

OTTAWA. 

BUQ.   DUPUIS, 
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BrapriéîalTe. 


84 


lE   MIOISM  LE  Plus  POPULAIRE 

DE   LA 

CAS^ITALB. 
ASSORTIMEIIT  GENERAL  DE  MARCHANDISES  SECHES. 

COIN    DES  RUES      . 

OHAWI^ONL 

S.  L.  ElflâED, 

.,  Propriétaire. 
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JAMES  FINN, 
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ET  MABCHAin»  DE 

Fin*  Mns,  Liqueurs,  JProviaions,  etc., 


No.    135,   Rue   Rideau 

{ Vis-à-vis  la  rue  Nicolas.) 

OTTAWA. 


«x 


/^ 


MIRE 


r 


;eches. 


oriélaire. 


i 


^  €TC»f 


■•JV* 


85 


Si  Tcrous 


TOÏÏS  f  AMI  lâBILLBB 

DANS  LES 

DEilî^IERS  GOTJT8 

Vj  et  a 

MEILLEUR   MARCHÉ    QUE   N'IMPORTE   OU 

ALLEZ  AU  "^ 

lifiiSIN  POPULAIRE 

DE 

C.  GAGNE, 

BUB    WB&MHClOBf 

OTTAWA. 


On  fait  des  kabillements  à  ordre  pour 
9,  lO^,  W,   la^,  13i   Dollars. 
Venez  exatniaer  avaat  d*aUer  ailleurs. 
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Livres  et  Cahiers  reliés  et  réglés -Travail  solide 

et  élégant 

MeiUeur  marché  Qu'à  toute  autre 
boutique  d'Ottawa 

Livres  de  prières  et  d 'histoire-Images,  Objets  de 

piété. 
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AU  GRAND  MAGASIR 

E@â®WAT 

XTo.  133,  Slue  SF^&XtKS. 

P.  C.  ArCIiAIR, 

ProTjriétaire- 


On  trawvenê  aussi  tm  assorti/ment 

toutes  les  grandeurs  et  pour  tous  les 
goûts. 


P.  0,  A. 


88 


P.  BA8KBRTILLE  ET  FRËBES 

EPICERIES,  VINS,  LIQUEURS  ET  PROVISIOIIS 


A    e»  prix  gui  ne  peuvent  pas  être  surpastés. 
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5  qubs^c 


Les  importations  cohsidérables  qu\\ious  faisons  sont 
une  preuve  suffisante  pour  assurer  nos  clients  que  nous  pou- 
vons leur  donner  une  bonne  valeur  pour  leur  argent. 

Marchandises.  Sèches 

AU 


DB 

X1.XO 

COIN  DES  RUES  DE 


OTTAWA. 


M.  Richard  a  toi^jours  un  assortiment  des  plus  variés  et 
des  plus  complais  qu'il  oflire  aux  prix  les  plus  raisonnables. 


■■'f^^-Jtim&i^  . 
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T.   J.   OUNN 

Epicerie  de  Familles 


MARCHAND  DE 


¥IMS  if 


A  toujours   en  mains   un  assortiment  con- 
venable aux  besoins  du  commerce.   Toutes  les 
Marchandises  vendues  par  lui  sont  garan- 
ties donner  entière  satisfaction  :  si- 
non, Targent  est  remis. 


COIN   DES 


BUES  BEDEAU  ET  DALHt)UiSIE. 


:.'KjS<- 


,    \  ji'      .  :.  -•■  »■  ....  •: 


40 


..  w.  Iiâ¥l|UlirBl 

PliOMBIEB^^ 

POSEUR  D'APPAREILS  POUR  LA  VAPEUR  ET  LE 

^  76,  BUE  WHLIÀX  -SS^ 


GAZ, 


Toits  en  Ferblanc  et  en  Tôle  galVanisée  posés  d'après  le 
mjdLl^s  ^'  '^  P^"'  anilioré.à  des  conditions 


Assortiment  de  Poêles  des  dessins  les  plus  récents  et  les 
meilleurs  ;  aussi,  Pompes  à  Bière  et  à  Eau  de  toutes  sortes. 

Ferblanterie,  Huile  de  Charbon,  Lampes,  etc     constam- 
ment  en  mains  AU  FLUS  BAS  PRIX.  constam- 

tion^^  entreprises  et  réparations  reçoivent  toute  notre  atten- 
iUTnrcAiiiLEiiii:  be  toute  DEScmpTioif. 

Les  articles  suivants  sont  en  vente  : 

m?]r*;?IP'°'^'  ^^'^^f**^  plomb,  Rouge  de  Venise,  Ochre  ' 
rouge,  Ochre  jaune,  Bleu  marin,  Terre  d'ombre  brûlée. 
Vermillon  américain.  Vermillon  anglais.  Jaune  d'Epinette 
XTM^  ^T^'  ^"••"^^  ^^  meubles.  Vernis  de  CK 
Hu\«  IT«'.M**^^'  Térébentine,  Huile  anglaise  bouUlie 
Hu  le  à  machinerie,  Bêcheur  liquide.  Vert  de  Paris.  Vert 
Impénal  français.  Noir  de  flimée.  Rouge  Indie^  Rouge 

ÎÏÏ?"''r1^'"T'.^''°ff  ?*  ^'"^^^^^  4  teinture,  Brossa  à 
vwnis,  Clous,  Clous  à  finir.  Clous  galvanisés.  Par  iralvanisé 

Sf,'**l  f  ««n*^«n'  Boulons  de  poêles  et  de  cirroMe? 
^1^  Vnn'  ^r"/  •*'  *=5«"^ôe8.  Çuyaux  en  fer  et  acIS: 
soires,  Appareils  &  gaz  de  toutes  sortes.  ChamDelurea  dP 
toutes  sortes,  Bassins,  Bfiers,  Bains;  eto'm^ 


1 

r 


j 
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M 
E  GAZ, 


i'après  le 
K>ndilions 


nts  et  les 
•es  sortes. 

constam- 


tre  atten- 


;e,  Ochre 
I  brûlée, 
Bpinette, 
Waller, 
bouillie, 
Pis,  Vert 
,  Rouge 
Grosses  à 
ilvanisé, 
mglaise. 


NOUVEAU   MAGASIN. 


I^à  en 
ivets  de 
,  Feutre 
irrosses, 
t  accès* 
lucBs  de 


T.  THIBAUDEAV 

COIN  DES  RUES 

DU  UC  ET  ALBERT,  HULL 

EN  GBOS  ET  EST  ntTAUL. 

Une  visite  est  sollicitée. 
t^  Demandez  les  prix  et  vous  direz  que  c'est  le 

MAGASIN  DU  BON  MARCHE. 

- : U 

BHailiieS B  de  lift  BOO&B  B*OB« 

NOUVELLES  MARCHANDISES  ! 
NOUVELLES  MARCHANDISES! 


AU  MÊME  ANCIEN  BAS  PRIX. 


Malgré  que  les  Marchandises  Sèches  augmentent  tous  les 
jours,  nous  avons' pu  acheter  notre  stock  du  printom^  et 
/Jv  d'été  sous  de  fellës  circonstances  qui  noto  j^rmeweât  d»        ] 

vous  vendre  des  Marchandises  Sèches  JMOlJ  V  KliIXES 
«t  de  OaiTT,  à  aussi  BAS  PAIX  QUE  JAMAIS. 
Une  visite  est  respectueiuiepaent  sollicitée. 

S.  s.  PZCaâBOlT  mk,  Om., 

551,  Rue  Sussw,  Ottawa, 


.x, 


H 
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T.  ST.  JEAN 

iACASm  de  iHAUSSUflES 

DE  TOUS  LES  «01TTB. 

\       Boutique  de  première  classe.    Ouvriers  habiles, 
\  ouvrage  geranti.  Chaussures  faites  sur  cominande! 

^mnf'  ?'*  ^?^\  fabrication  ou  raccommodage 
remplis  dans  le  plus  court  délai. 

venez  vous  en  assurer. 

COIN  DES  RUES  , 

ALBERT  et  BUITANMA,  HULL. 


MES  UmDDRE 

TIMS  ET  UIIIIEVIM 

-A.   Bon   Marché 

COm  DES  RUES  ALBERT  ET  BRITUMII. 


V 


HTJLi.. 
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.  '^^iiÉS^àéé^iiri!f 


&i*&';:;iS^;;k»  .v-i#  Jvî  *(ii4 
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^ 


BITISSE  DE  MARSTON,  HULL. 


La  fouie  continue  de  se  rendre  au 


MAGASIN  POPULAIRE 


<    V 


La  règle  de  M.  FAULK;NER  est  toujours  la 
même:  ' 


BON    MARCHE 


'■,;'..'^i'if;.^.*.':W;'iiiiiX-»,":iVd 


poiiinassi»  isîTEBs  tous. 

Les  nombreux  Hsitëuré  et  clients  s'en  retour^ 
'  nent  touionit  satisMts.     ^ 


m&&>'::,ùiStMi'~ 


»I&^pL  ^,t^^^^Â%i-^^^i^ 
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Notre  devise  est: 

Mit  lit  ^lii  f  il 


9» 


P.  H.  CHABOT, 

ISTo.   518,   ruQ .  Sussex. 

EAUDES    FAITES 


E  T 


Marebafldlises  de  Mes  sortes 

'      POVB  MESSIBVR8. 


MT  E0coxn.p-be  de  X5  pour  œnt  avir 
199.  pxiae  ozdîxiadxes. 


AMIS  TRATAlI^IiKIJBS:— Vous  dont  le  travail 
est  si  peu  rémunérateur,  soyez  suf  vos  gardes  contre  les 
runners  de  toute  espèce.   Aussitôt  que  vous  avez  reçu  j'ar- 

""    "cl 


(18  me  SUBseXf  pour  acheter  vos  vôtaments.  Chez  lui, 
au  lieu  de  payer  10  pour  cent  de  plus  pour  les  runneri,  il 
vous  sera  finit  une  réduction  de  15  pour  cent,  ce  qui  fait  une 
différeace  de  25  pour  cent  sur  les  prix  des  autres  marchfinds. 
Qu'on  y  réfléphisse  avant  d'acheter  ailleurs. 

^;^^     918f  rue  Snasext  Ott»wa* 
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.  Chez  lui, 
runners,  il 
ui  fait  une 
tarch^nds. 
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